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avec quel zèle, tout récemment, Notre prédécesseur d’heureuse 
mémoire, IV-on XIII, invita les peuples d’Orient à se réunir 
de nouveau à l’Eglise romaine. “ Certes, dit-il, il Nous plaît 
île rappeler la gloire antique de l’Orient et la renommée de 
ses mérites dans tout le genre humain. Là, en effet, le saint 
du monde eut son berceau et la sagesse chrétienne eut ses pré
misses ; de là tous les bienfaits que nous reçûmes avec l’Evan
gile ont coulé comme le plus fécond des fleuves vers l’Occi
dent. .. Aussi, soucieux de ces considérations, n’avons-Nous 
rien plus à coeur que de travailler à faire revivre dans tout 
l’Orient la vertu et la grandeur d’autrefois. Et nous le sou
haitons d’autant plus fort que le cours des événements hu
mains, depuis lors, fait apparaître de sûrs indices et Nous 
apporte l’espérance que les peuples de l’Orient, si longtemps 
écartés du giron de l’Eglise romaine, rentreront bientôt en 
grâce avec elle, par l’inspiration de Dieu. ”

Nous n ’avons pas Nous-même, Vénérables frères, vous le 
savez bien, un moindre désir que brille bien vite ce jour, ap
pelé des voeux anxieux de tant de saintes âmes, où sera ren
versé de fond en comble ce mur qui sépare depuis si longtemps 
les deux peuples et où la paix refleurira enfin entre eux, rat
tachés par le lien de l’unique foi et d’une même charité, où il 
n’y aura plus qu’une seule bergerie et un seul pasteur.

Cependant, au milieu de ees préoccupations, une occasion 
de grave chagrin Nous a été donnée récemment par un écrit, 
publié dans une revue nouvellement fondée, Rome et l’Orient, 
et intitulé : Pensées sur la question des Eglises.

En effet, cet article est rempli de tant et de si graves 
erreurs, non seulement théologiques, mais même historiques, 
qu’à peine un plus grand amas en aurait pu être entassé en 
si peu de pages.

Par exemple, cette opinion non moins fausse que téméraire


